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Vers. XV7. Lesqttels furent transportes en

Sicbem , & mit au fefulcre qu Abraham

auoit achete'a prix d argent desfits d'Ent-

trtor,fitsde Sichem.

Omme Dieu a vne nature e*-

ccrnellc & inuariable , vnc sa-

2esseincomprchcnsible,& vne

puissance insinie, aussitousscs

oracles Sc cotites ses predictions font infail-

1'blcs en leur euenement, quclque raedif&

quelquc inctoyablc qtf*il nous semblc. Car

les d.-ffeins deson onus durent dsaage en aage,

€7 tl ficomflit tcutrs choftsfelon le consed de

yiw/tfWjncmanqnanciamais de moiens

pour en procurer I'accomplissement au

temps qu'i! a determine. C'est ce que vous

votes en l'hisroire qui est ici deduite par

sainct Estienn<*. II auoit predit a Abraham

comme vous l'aues ovrici deuant, que fa

posterire auant que d'encter en la possession

de la terre qn'il lui auoit destinee pour he

ritage , habiteroit comme estrangere du-

rant quatre cens ans en vn pai's non sien,

qu'elle y leroit reduite a vne dure seruitu-

dc mats qu'elle en semis enfin deliure'e j

sirs) I'j-t-il accompli en fon remps , & pat

des votes ausquelles on n'eust jamais son-

ge,so
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ge , ic serujot a ccia du rencontre &C du

coocours de diuerscs causes naturellesou

voionraircs, qui sembloyene estre merueii-

leascmenc efloignees de cet euenement,

des songes de Ioleph , de I'enuic de ses sco

res .d 11 passage des Ifmaelicesausquels ils le

vendirene , &: par lefqucls il sue reuendu en

Egypte , de l'impudicice & de la calornnie

de fa maistrefle, de la ccedulitc Sc de la

vangeance de son maistre , de fa longuc de

tention en la prison publique, des forces

des Olficiers de Pharao qui estoyeno ap-

tif» auee lui , & de ceux de Pharao mcfme,

del'cxplication qu'il lui eu donna par vne

lumiere furnaturellc qu'il receue du Ciel

pour cet effect, de son exaltation a ladigni-

te de Viceroy d'Egypte , des influences des

Cieux , de lacctoiflemcnt & decroifle-

ment extraordinaire du Nil, de I'abondan-

ce & de la stenlite de f Egypte , de la fami

ne de Canaan &C delaneceiliccdc lacob Sc

dc fa famillci touteslefquelles ch ifesestAns

conduites & menageespar fatres sage pro-

uidence pradmsirent enfin reflect qu'il s'e-

stoit propose' Sd qu'il auoit predit a son fet-

uiceur.qui fur Ic transport de lacob & de

route fa famiUc en cette rerre 011 apres

quelquesanneesde profperite , cMedenoit

«Jr« aflame S£ Uemeurer dans la foi.rh.an
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ceiusquesàctquelcsquartc cens ans qui

auoycuc esté prédits par l'oracle fussent ac

complis. Il auoic aussi promis à Iofeph do

l'cfleucr àvne telle gloire que son pere ÔC

ses frères se ptosterneroyeni deuant lui > 6C

ainsi en est il auenu au rcrops que fa sagesse

a iugé estre conuenab'c nonobstant touc

ce que ses frètes dénaturés ont peu faire

pour empescher Ion auancement & sa gloi

re. Ils ont conspiré contte fa vie, ils ï'onc

dépouille de la belle robe que son pere lui

auoit donnée , ils l'ont deualc en vne fosse

pour l'y faire mourir d« rage de faim & de

fois, ils l'en ont i étiré peu après, mais en

mefme temps ils l'ont vendu à des mar

chands qui alloyent en Egypte pour estre

reuenduen cepaïslà &ypasser fa misera

ble vie en la plus dure & en la plus abiecte

condition qui fust entre les hommes : mais

tant s'en faut qu'ils ayent empcichépar là

l'exécution du dessein de Dieu pour la gloi

re de son teruiteur , qu'au contraire ça esté

par là qu'il a commancé de l'exécuter , l'a

menant par ce moienlàau pa'ïs dont il lui

auoit destine le gouuetnement , lequel lui

ayant donné en essect , il a fait en fuite que

parla famine suruenueau pats ils ont esté

contraints de recourir à lui pour implorer

(on secours & son aide en fait grande né

cessité



ccflué , &C ic sont prosternés deuant lui en

crainte Se en grand tremblement ; que leur

peie meime y est venu aucc eux pour y e-

stre telmoin 6c admirateur de fa gloire; que

ce iîls chatitable & vrayemenc généreux

les y a logés & nourris auec des auantages

qu'ils n'eullent ose espérer , &: qu'ainsi il est

deuenu , par manière de dire, le pere de

ses freres &c de Ion propre pere. C'est cet

accomplissement merueilieux de I vne &

de l'autre prediction qui nous est mis ici

deuant les yeux pour estre le suiet de nostre

.meditation ; où pour vous l'exposer distin

ctement & par ordre nous aurons à consi

dérer quatre poincts. La grande famine

qui fut en Egypte &en Canaan , & dont

Iacob fut affligé aussi bien que les autres.

Le recours qu'il eut en Egypte sachant

qu'on y trouuoit du blé pour de l'ar

gent* Le tranipoit de lui& de sa famille

cq ce pais là. Et en£n leur mort 6c leur

sepulture.

Quant au premier. La justice de Dieu

se sert principalement de trois fléaux pour

chastier les peuples qui l'ofFeflcent, la guer

re , la peste , 6c la famine : Et ce dernier est

si horrible qu'il consume les hommes com

me à petit feu , qu'on les voir cheminer par

les Tilles 6c par les champs comme des spe
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circs & des phamosmes cane ils lone dé

chaînés ôç défigurés, que cette vie mou

rante ou plulfolt cette more viuante les

met quelquefois comme en rage & les

tk-pouilie de toute humanité : ce mal les

prelfe à te! poinct, qu'au défaut d'auttes ali

ments ils le portent à manger de la chair

humaine, mefme les peres & les mères à

Hunger leurs propres er funs donc l'histoi

re lactée & profane nous fournissent des

exemples très- pitoyables &qui font hor

reur a ceux qui les lisent; &: mesme quel

ques vns , ce qui est tout à fait monstrueux

àdeuorcr leur propre chair. C'est pour

quoi i'Escriture faisant comparaison de ce

fléau auec celui de la guerre ne fait point

de difficulté de dire , comme vous le voies

Lament. 4. il en a mieuxpris à ceux qui ont

efiè naurès à mort par ïejpèe qua. ceux qui

ont ejié meurtru par lafaim ; Et Dauid ayant

l'option de la famine ou de la peste, choisît

la peste plustost que la famine : & les qua

tre lépreux duranc le siege de Samatic se ré

solurent plustost à s'aller jetter dans le cap

de leurs ennemis au hazard d'y estre tués ,

que de fournir plus long temps ce lent & ce

douloureux supplice de la faim. C'est le

mal dont Dieu visita alors les Egyptiens &

les Cananéens &c donc il affligea Iacob auec

 

eux.



^Bei théf.T^f(f,\\-\%. 15.14. 15.16. %t\

eux. Pour ces gens là il ne s'en faut pas

estonner >carils fauoyent bien meritélcs

vos 6c les autres par leurs Idolatries & par

vne infinité d'autres crimes. Mais ce qui

semble estrange c'est qu'en cette peine pu

blique les gens de bien & mefme les plus

excellents feruireurs de Dieu le ttouuenc

enuelopés auec les impies, & que la famine

le prend auslï bien à la maison des vrais fi

dèles qu'à celle des Cananéens , comme

nous le voyons non feulement en celle de

Iacob, mais en celle d'Abraham qui se

trouuant pressée de la famine en Canaan

fut contraïute d'aller en Egypte pour y

chercher du pain ; en celle d'ifaac qui se

trouuac réduite à la mefme necellitc se al

la vers Abimelcc en Guerarpour auoirde-

quoi viure ,- Se depuis en celle d'Elimelcc

qui par vne semblable calamité se vit for

cée de se retirer en Moab ; & en celle de

laSunamirequifut contrainte par ce fléau

de s'en aller parmi les Philistins & d'y de

meurer fepr ans entiers. Cela nous sem

ble d'abord scandaleux & fort mal conue-

nableàla sagelse&à la justice de Dieu:

Car quai? dires vous , Seru-til duiuste com

me du meschanti Dieu fcrt-t-il mourir l'in

nocent aucc le coupable* Le )uge de toute L*

t -il doncpas jufike-l Mais don-
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nes « ous vn peu dc patience & vous verrei

qu'ily a en celabeaucoup de chofes a diic

puuria cause de Diets. Dieu vifite les vns

6c iesaut esdccctfcauiaj;]ilelt vtat, mais

c'estd'vijc fb^on maueilleufement diffe

rence. Car pi emieremer.t comme enco

re que leticai) ff»f ^eegalcmec lut lapaille

& fur le gram qui y est , neantmoins il brisc

lapaiHc & ne fait point de mai au grain , au

contraire illcpuniiecn le separanc dela

bale pour le serrer dans !e gtenicr; ainsi en-

Core que la famine acteigne les fidelesauslt

bien que les irnpics,il y a gtande dirFerenae

cn ia facon dmu il bat les vns 5c les autres.

Auximpiesc'cst vnepeine ptocedante dc

fa vange ince par laqueileil puriit leur luxe,

leur orgueil , Tabus , I'inlolcncequ'ils font

dc fes graces &£ ies exces de leur inrempe-

rence : mais aux hades c'tst vne efprcuue

de la connance qu'ils oat en fa prouidencei

& en (on amour ; vn excicice de leur pa-

ciencedans fangoitfeoucllc les met; vne

coriciinni patcrnellcdc leurs defauts , car

{es ^lus Gttacts en one tousiours de tres-

grands ; vne lecon de reprochede n'auoir

pasvtedesbencdjd o« dc Pieii auee route

Urec.-onoistancequ'tk lui deuoyent; vri

auertusement CjitstaSre d'en mieux vsec

« i'acemr i & vne occasion de cecormoistre

qua

 



 

quec'eftquedcccctevie mortcllc qui est:

expolc'e a tanc dc mi seres publiques & par-

ciculieres, & d'aspirer auec tanc plus do

deuorion & d'ardeur a. cette vie bien heu-

reufc ou Dicu nous raslasiera eternelle-

menc de la graifse desa maison , & nous

abreuucradausleiieuue de fes dciiccs,&r

ou nousnaurons plus a sentir ni a* aprehcn-

der de famine ni d'aucune aucre efpece de

mal. Aux cnfans de ce monde cette affli

ction eft insuportablc , parce qu'estans

acoutumes a laise dc leur chair done its

fjnt leur souuerain bien , ilsne sauentquo

e'est de soutsrir & d'auoir disetce : mais les

cnfans de Dieu la suuifrcnt aisemenc parco

qu'ilsfont injhuitf I tstre rafinfies & Attutir

fmim , a abonier & a auoir difette , & que

quand routes cbol'es leur manquent sign

et Imrfuffit. Aux meschans cecte affliction

engendre impatience > He leur impatienco

desespoir , parce que comme ils n'aimenc

point Dieu, ils o'ont point auffi d'asscuran-

ce que Dieu les aime ; aux fidcle* au con-

ttaire cette mestne (Rom.5. ) tribulation tn-

genire fati(*et%& I* patience rffreuue ,

I'efpreuue efpersnee , Ejperancequi»elesfats'

rott )*m»ii confonAtt , d \utant que dile-

ihtn deVtett efl e'fandueen leurs coeurspar

fin fmtf Eftrit. (Ofea 7.14.) Us ntefthtxs.
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kcurlent . fur leurs couches , commc die le

.Psophete ,fur leurfroment & leur hon •vim

qaandils mt dtfai//t,ihen murmurent con-

tre Dieu,& en blasscmcnt contre fa proni-

dence : les boos row au coruraire s'humi-

lientlousfa main puislante, $c de.harg, nt

leursfoacisfurlui fach*»s quilafoind'eux,8c

$'i»tcend;ins a I'e.rcct des promesses qu'il

leut a t'aues ( Ps.55 13.) qutl aeles abandon-

ntra point & neles delaiff'era point, & quits

ne streetpoint nansus aumauuatstemp , mais

■qtt'tlsferent r assist'ei au temfsde la famine :

Jit en ed" d ll nc les lailic jamais destit ues

du secours doni ilsont besom en ees graa-

des calamites comrac vous le voles en A-

braham en Isaac en lacob , &: parciculiere-

menten cctccpoure veuuede Sarepta qui

n'auoit que plemc fa main de satine daos

, vne ctuche & vn bieu pcu d'huile dans vne

phiole , & a qui il fut die pat Elie. Lafa-

: fine nt dtftudrafoint de la ctuche » ni Ihuile

del* fhtole iufques *<c que I Ettrnel donne de

. lapluu fur la terre, Gomme ea effect ni I'vne

. nil'autrene lui manqua iu sq ues ace temps

determine ,• car , comtne die le Propheic

parlarc dr to us le- side les en general, (Ps.

•3 j.) Vail de I'Eurnel eft fur ctux qui le crai-

gnent <b- qui s attendee: a fa gratuite afin

qutl U*mtre demon &lcs entrttitnnt en

 

 

 



vie ditrant Ufamwc. Ainsi encore qu'il

i'c ruble quo les catamites generates que

Dicu euuoic a coutevne prouince ou a

tourc vne ville tombent egalement fur les

buns fur les melclians, )la toulioutsvn

dun pu.ticulicr de ceux qui viucnc ca fa

ciainte & qui out recoursa la grace.

Mais encore que la picte nous oblige a

y sccouiif , & a uous y actendre auee vne

parfiite confi uicc cn son amour & cn la

verue de ses samtes promciles qui nesau-

xoitiamais manquer, nous ne deupnspas

pourcclademcuier la les brascroisc's lans

nous rueirre en aucun dcuoir de pouruoif

auxmoiensdenollrc conscruation paries

voics permifes & legit*nes. Cescroit ten

ter Dieu de nous atteodre pour nostre sub-

iuLinee a des voies extraordinaires & do

ncgliger par parelsc 6c pat la/chere les

moicns ordinaiics qu'il nous preseruc.C'cst

poarquoi |c sa;nft Patriarche voyanc en

vne pxeslanre neeessite' que ses enfans ne

fufoycnr queseregarder les ivns Iesautres

fle qu rls ne pouruoyoyenr ni a eux inclines

oi a lai , les cn tance Sc leur dit Pourquoi

■voutregarde's v»ut les vnr les ttttru ? Void

i'xy tnttndu quily a du ble a vendre en Egy

pte, descendss y t$- nous en mcheti'es de l£,

dsitt quencHs vturns & ytct»»s nemettrmi
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joint , En suite de quoi ils s'y en allercnt &

cn raporterent du ble felon l'intention dc

leur pere &: lc befoin qu'ils en auoyenc.

C'est ce que fainct Estietine signisie ici

quand il die , M.us quand iacob cut entendtt

qudy auoit duble e» Egypte il y enuoia nos

fens. II die trois choics , Qu'il y auoic da

ble en Egypre , Que Iacob lc feut , Et qu'il

y enuoia fes enfans pour en recouurer.

Quant au premier Dieu qui dispose iouue-

rainementde touce la nature, & qui en-

Moie aux hommes tantost de bonnes an-

nees pour remplir leurs cœurs de viande &c

de ioye,r& les porter a la reconnoissance

qu'ils lui cn doiuent & tantost dc mauuai-

fes , pour les chattier dc leurs pcclics & les

arnenct a repentance ; auoit fait deffein

d'arHiger ie pai*s d'Egypte, celui dc Canaan

& les autres circonuoilins d'vne grande &

extraordinaire famine durant Tclpace de

sept ans.mais comme il eft infiniment bon,

ffr auplusfort defa colert fe fouuicnt d'aueir

fitie , il auoit refolu quant Sc quant d'en-

uoicr auparauant cn Egyptc vne extraordi

naire abondance durant plufieurs annecs

pour fupplecr au defaut des fuiuantcs: de

ccficndcssein il donna connoissance alo-

feph& par Iofepb a Pharao , & quand il

commanca aTcxectucr pat la recolce des

fepe



 

sept années d'abondance , il que par lo

commandement de ce Prince & par le foin

de ce grand Ministre d'Estat , il fut ferré

dans lesgreniers publics vne telle quantité

de grains, qu'elle peust fufHre à la nourritu

re non de l'Egypte feulement, mais du pass

de Canaan, àù de tous les circonuoifins du

rant les sept années de famine. A ces an

nées si hcurculcs , les malheureuses estans

venues à succéder par la retention des plu-

iesdu Ciel en Canaan,& du débordement

extraordinaire du Nil en Egypte ; ces peu

ples là le rrouuerent réduits à vne grands

angoisse par vne famine vniuerselle& ex

treme, & alors les greniers d'Egypte furent

ouuerts , & les ordres nécessaires furent

estabhs pour ess distribuer les grains cane

aux estrangers qu'à ceux du pais selon le

besoin de chacun. Quant au second il est

dit , que lacob le I eue: Dieu le voulant ain

si , parce que c'estoit proprement pour lui

&r pour sa famille que tout cela se faisoit :

car encore que Ioseph ait esté enuoic en

Egypte & establi pour estre le Libérateur

fitleperenorricier de tout le pais-, néant-

moins Dieu s'est ferui de lui principale»

mène pour estre le conferuateur de son

peuple : c»mme il paroit tant parce qu'il

dit lui mefme à ses frères quand il se donna

p y<
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a connoiflrc a cuk, w'<# emtoie dfvur.t

vonf pour it conft ruation de veflrr lie;

paicequ'au lieuqu'd v jndoit aux aurrcs !e

b-'e? il le leur donna grati'iiemcnr , & qu i!

he leur enuoia pas fen'ement duranr !c

temps dc la famine certain e quantise de b'e

en Cana in 011 il& dcmeur'iyenr ,mais qn'il

ks rerira- enbgypre . leur y afligna pour

deftmire lc met'lor mdnMrdu pair & cue

s >in tanr cj i'.I M cn vie d-e Ictrr y seurnir

Jiberalemenr i\>ur ee q'ti 'e-ir y titan iu ( t-

sstfire. (^(untan rfoifiestie laeobn'y

*6iapa-5 fe dement vn on d-<¥x de ses en-

fen? , rr,Jis d'.n'Z' qu'iis eft y r nt i! y enuo-

i:\ dix ne r< renan t auprtis de tr.i que s in

Plt^urnin , fair p">nr fui i-pargner cme

Courtut a cau'e de s<«n aii'r.s.'ir patce qn il

vduloit i'auoir pour Pa ronf'-taMon diuah'f

kur-'anfencf , s. ut parce qn'il aucVit pwfs-

jiMJts qn -lq"/* f nbon contrVny , & qn'if

«pprrlv.:id' ;r qu'd ne l .i' mcfauint en leur

C(1tfJpag:»«e C'limri' aiio.H fair a lose! h.

Si vnvi. tnc djmand<S poriTcpifli :! ne ■•'til

pas cbnunie dy enuoicr vn < udeux ies

autresrrais le< y a rniwies frits« ensemble,

caeftesant doureparcrqnc dix Ini pour-

roycm rammer plus grande quantise clti

bV (]ne nYusser.r fair vn on d*ox ; &: parce

distri-

bucs



 

bues par rcrglc & par mesure, on n'en don-

nerok pas volontiers li grande quantité à

vn ou à deux qu'on feroit à vn plus grand

nombre. C'estoit là 1} pensée de lacob, I

mais celle de Dieu qui le conduisent & qui

l'inspiroit à cela estoit bien autre assauoir

que comme ils s'estoyent rom moqués des'

songes de loscph, ils en vissent tous ia véri

té à leur confiiiîonjque comme ils auoycnt

tousconfpiré contre fa vie , ils vissent tous

la Icar entre l'es mains,- que cou>me ils auo-

yenrtous voulu empelchcr fa gl ire, ils en

fussent rous spectateurs Oc tous éblouis do

son ec'ac ; que comme ils aùoyent failli

rous ensemble , ils en fulTcnt punis tous

ensemble par les Frayeurs excraoïd naireS

qu'il lour donneroit, & pari hoir b'e gc-

hefae où il mettroit leur conscience,quand

ilsviendroyenr à seramenteuuir con, bien

crucllemcnr & barbarement ils l'auoycnt

rraitté ; fit que Ioseph les voyant tous aba-

tusàses pieds, vist ce que Dieu lui auoit.

voulu» signifier par ses songes vingr ans au^

paraoant, &cursuietderen glorifier. Us

y furent deux fois : A la premiere il ne se

donnapa< à connoistre à eux. 11 les recon

nut bien , & il lui estoit bien aise, parce

qu'ils cftoyent en aage viril lors qu'ils le

vendirent ,& que depuis ils n'auoyentpas
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change ni de visage ni de taille, & estoyenc

vcftus à peu prés de semblables lubies ,

comme n'ayani pas changé de condition ,

6C tousioursà la mode de Canaan comme

y ayans tout!ours efemeuré : mais ils ne le

reconnurent pas parce que quand ils le

traitterent si nul il estoit encore tort jeune

ôc sansbarbe, & qu'en vingt ans il auoie

grandement changé, qu'il estoit deuenu

beaucoup plu* gros & plus grand , qu'il

n'auoii plus ni cette robe bigartée & laite

à. la mode des Cananéens dont ils le dé

pouillèrent , ni l'habit d'esclaue qu'il porta

depuis , mais vn habit à la mode d'Es;ypte,

non plus si'nplc comme deuant, nuis ma

gnifique &ù (onipt#ux selon Ja dignité' à

laquelle il auoit cstccflrDC :& puis ils l'auo-

ycncostétoui à fait de leur cœur, comme

n'ayansjamais eu de bonne volonté pour

lui ; mais lui né les auuit pas ostf s du lien ,

comme n'en ayant jamais t u de mauuaife

contr'eux. Mais il ne voulut pa> encore le

sure reconnoifrre à eux soit parce qu'il

les vouloir tenir plus long temps en crainte

pour leur corrections dompter plus puis

samment leur orgueil : soit parce qu'il ne

yoyoit pas auec eux Benjamin lequel il

:iet iiToit plus qu'eux tous , comme estant

m frère de pere U de mere & seul inno

cent
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cent de leurs crimes, &que ne sachant oc

qui luy pourroir estre arnué par leur mali

ce ou autrement , il desiroit de s'en éclair-

cir auant que de se reueler à eux. Mais à

Ja seconde il se sic connoistre, les tentant

encote pout vn moment , par ce qu'il fît a

Benjamin , comme s'il cuir, voulu les ren-

uoicr & le tetenir pour esclaue ; mais les ti

rant incontinant de peine, &leur parlant -

auec grande cordialité & auec des embraf-

sements très affectueux &: accompagnes

de beaucoup de larmes , leur protestant

qu'il leur pardonnoit de bon cœur tout le

mal qu'il* lui auoycnt fait, & mesme les raf-

ieurant le mieux qu'il pouuoit de la frayeut

qu'il leur auoic donnée , & de la peine où

les renoit encore la souuenancc & le re-

morsde leur crime. Chante' grande 6c ad

mirable, veu la grandeur de l'offence qu'il

auoit receue, les grandes peines qu'il auoit

endurées en fuite durant plusieurs anne'es,

&c lepouuoiroù il csr.oitd'cri faire la van-

geance conte telle qu'il eu II voulu, au lieu

qu'il leur a fait, comme vous l'entcndrés

en fuite, mut ce qu'il eus! peu faire s'il leur

eust eu toutes les obligations du monde.

A'ors , dit fa in cl Elrienne , la lignes Je ce

f*fnii bammr fut deda'ée à P/jarao ; ce qui

estoit tres-neceisaire à JUcob Se à fa famille
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pour les faircvcniren Egypte par le con*-

irntemeht & mesine par le cwmmandc-

mentdece Prince. & Icsvsaire riure en

toute Hberte & tclicirc'; &c rres-vtile enco

re a Iofepli & a Pharao; A. loseph, parcc

qu'ayant esle'd'cselaue &r dc caprif qu'il e=s-

roir, apele a la premiere di-g-iite du Royau*

roe apt e< ccl'.e dn Roy.il nc faut pasd juter

qu'il n'air eu pltdieursenuieuv entre 1« no

bles 6£ les grands, qoi grondoyenc de ce

qu'vn estrangcr,5d h^rnme de bas lieu, &

dc condition rres abiecVeteur eftoic prc fe

re en vne chngc de ceite importance ; &C

pourrantil Ini a este fres auanta^eux pour

apatfer en qpc'que sjc >n ces murmtircs

que Ton se'nlt qu'il estoir non seulement de

narifftnce &» dt- conditi >n libra, quoiqnc

par la malice d-s bommes il e dt est 6 rait

rsclaue Ar caprif, mais d'vne fimille trcs-

Jr norable. A Pbarao , parce q Vencorc

q i'jI n'cufT pa< ,i rehdrecontr- a fcs fuiects

H'j rli m'x quV fulbit de l'e«> Ministres &i

is; nvis . n' anrmoins i' efto't bien aife

dc Kuirfaire v lirqne cdni qu'i' auoir choi-

b n'eftoic pas tel qu'on le croyoit & qu'il

n'v a'.inir tien en luiqui le leur deust fairs

aird mesprifer. 1

' En suite decela il est ri; nifte-en noftre

tc>::e que lestfhetruoi* qurrif iteeb sox fere

& tout

 

 

 



^yf^fSclMf,j.ver^u.\i.jj).i^.\^.'i6. 2.35

rant son parentage qui efloit septante cinq

arms. Ce qu'd faur entendre qu'il fitnotl

detail pri'ptefliouucnieni car encoreque

lc Roiqui nereipiroirquc parluieust bieri

agree cc qu'ilcust fair, lui qui estoit tres-

/age &:modc'tcn'cufl cu garde dei'enrrc-

prendre , & melmc deJe. raise venir com-

raeil sic en vr» equipage honorable & cor-

icspon ianr a sadigmte.fansen auoir fa vo-

loiitc,mais parl 'exprts commandementdu

Roy: car Moysc recite que Pharao ayant

aprisla venue des freres de Iosoph en fut

joyeux & lui die aulli tost Vt ausfreres ,

Reto»rjiesenCxn**» & pr.'tte's voflre pere &

uos families & renews a wei,& it vous Acn-

r>er/ti ittmeOleur dupais d-Egjpte , & veut

ttmngtrisU graijfedel* terre. Or Sainct

Eitiennemarque exptesscmenr lc nombre

des personnes qui composoyent cerre fj-

mille pour faire \i'auranr p'm adsliirer U

multiplication de ce peuple ence. paisla,

qui sue tel le q -j en core qu'ils ne sjsfcnc que

s.prante on feprartrecioq atacs qiand ils y

vmtent , & qu'ds n'y ■demeuralVenr q-ic

detraCehr &quinze'ans, He qne durarit

enotrorj cent ans de persecution «in fist

mooricVneinfl'iKc' deleurs ensans masbs a

rqeftire qu'ilj venoye*ir aumonde , i s fe

rrouucrejii a Ja Cnttic d'Egypre. iusques a

six cecr milk combactans, a quoi ajoutans
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les femmes, les viellards ,& les enfansau

dessous de vingt ansde nombre entier pou-

uoit monter jufques à deux ou trois mil

lions, Dieu executant ainsi magnifique

ment la promesse qu'il auoir f me aux Pa

triarches de multiplies leut race à l'égal des

Estodes des Cieux. Là dessus plusieurs

choses eussent peu faire hésiter Iacob , l'a

mour de la patrie qui estoic la tstt c de Ca

naan : ia longueur du chemin: ion aage qui

estoit de cent Se trente ans: l'appréhension

de la (eruitude dont la race cftoit menacée

en ce pais làïlc danger qu'Abiaham y auoic

couru lorsqu'il y alla à caul e , de la famine:

la defence que Dieu sill à liaaclors qu'il

pentoit y recourir en lemblable necestitc:

mais outre l'ai deur qu'il auoir vie reuoir son

cher silslosi-ph , Dieu lui aparut fidluidir ,

Ne crtin point de défendre en Fgypte , car te

t'yset ai deuentr -vne grands n^ttoi , l'y de-

JcendraiAuec tot , & t'en foui remontt r pour

certsin. C'est pourquoi il prit courage Si

y descendit. Quant l'Eicrirnre parled©

Canaan Se d Egypte, eile vie ordinaire-

menr du mot <le descendre , pour dire aller

de Canaan en hgypte: Se. de celui de mon

ter , pour du e al er kf Egypte en Canaan,

parce que Canaan est vne rerre plus emi-

jicrKe & plusmontucuse que l'Egypte qui
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est vnpai's plus cntonco Qc plus plem; be

ainsi cn fait elleencelieu pour dire qu'd

v»nt cn Egyprc. Or y eitant venu auee ses

enfans it y vescut en g»&d repos &c en gfan-

dc conlolation durantdix& sept ans (bus

sombre de Iofeph (on rih,<5i autc la saueuc

du Koi & la bonne volonca de roue son

pcuple a cause de Ini & des grandes obli-

ganons que lui auoic tout le Royaume , Sc

enfin apics auoir donne fa benediction a

Iofeph & a fes deux enfans , & declare par

esprit prophetique lesdesseinsdc routes les

Tnbus defon pcuplc, il mourut aage'de

cent quaranre & sept ans. Iofeph aufli

mourut quelque temps apres lui , ayanc

bcaucoup moins vescu que fes peres

& queeous fes freres aifnes :a cause fans

doutc des grands trauaux qu'il auoic

endures duraut le temps de fes d 1 (graces, &C

des grandes peines & lolicitudes qu'il auoic

cues depuis en fa charge. Tous scs freres

moururenc aussi , cemme il est orionne a tous

iitmmes de mourir vnefois. Us moururent

*outcnierreestrangcre &horsdu paisde

Canaan auquel ils cstoyent nes, mais ils

n'en mourureor pas moius hcureux/4r ton-

uUttrrt est a I'Eternel , & en quelque lieu

que (oven t les fidelcs foic en la vie foit cn la

mort,:is lontaulTiprcsde leur perc envn
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lieu qu'en vn autie. Ii n'y a pas plus loin

d'Egypceau Ocl que dc Canaan ic dcquclr

queaucre lieu que ccfoic. Ann que nous

neuous asilfgiors point s'llarriue ou a nous

ou aux noltro de mourir hors dc nostr«

pact ie , cOans affaires que pourueu que

nousinourioris cn la foy &c cn l'amour de

Dieiii nous mourrons bitn heureuxjquc

partout est vciiCJib'ere queerie la voix ce

leste. Bien-beurevxfont les marts quimeu-

rent au Stigneur , puts quits fe repesent de

Leurs trxuaux & que leurs æuures les fuiuent.

Mais s'il> moururenc en Egypce ils fu-

rentenfcuelis en Canaan , rftans tranjpor'

tes en Sicbem dr mz* aufepitlcre qu Abmhatn

aitoh acbftii d> s fiis d Emor, €ls de Sithem.

Sur eerie cii Constance du Iieu,il se rencon

tre quelques difficultes-, mais parce que ii

nous voulions les examiner cela requerroic

vn difeours long 6c espineux & qui seroic

dc pcu d'vsagepour nostre instruction cn

la foi&en la vraic saintete , nous n'y tou-

cherons pas pour cecte heurc, & nous con-

renierons de vous direqu'ils furent enseuc*

lisen Canaan , eux sncimcsl'ayans ainsior-

donne. Delacob , cela est recite bien au

lung Gen. \o. De loseph il est die auili au

incline diapicre qu'il ordonna qnc quand

les IsiaeJitcs somcoyent d'Egypte &c sen

iroyeoc



iruycntcn Canaan > ils y transporralJ'ent les

os: Des autres Patriarches cela n'est pas

recité par Moyse ; mais ce «qu'en die ici

samct hstienne ne nous permet pas de dou

ter qu'ils n'ayenc ordonne le meline de leurs

corps: Er sainct Estiennel'a peu sanoir par

vne tradition commune parmi ce peuple:

Et inesme sainct Hierosme qui auoic voya

gé en ce païs là , dit qu'on y rnontroit en

core leurs sépulcres. Or ce qu'ils ordon

nèrent: ainsi de leur sepulture nestoie pas

qu'ils creulscnt qu'il importast au salue de

Jeursamcs Si à la resurrection de leurs corps

d'élire enscuelis en vn lieu plustost qu'en

vn autre , & qu'il y eust plus de sainctetc en

Ja terre de Canaan qu'en celle d'Egypte:car

si celle d'Egypte est oie souillée parl'Idola-

cne i la luperstnion Se, les autres crimes de

ses habitans ; celle de Canaan ne J'estoic

pas moins par les vices de ses habitans ori

ginaires ; C'estoit feulement pour mon-

strer qu'ils mouroyenr en la foy des pro-

meiTcs de Dieu touchant latertede Cana

an , qui deuoit estre donnée en héritages

leur postérité , & qu'encore qu'ils n'en eus

sent pas veu Se seuri J'effect en leurs jours,

leurs descendans ne manqueroyenr pas de

le voir 6c sentir en leurs temps. Ce qui fait

voir la vérité Se l'excellence de leur foy,
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donc la fermeté a este' si grande que la mort

mesme n'a pas esté capable de l'tbranler ni

de les faire aucunement douter de la fidé

lité de Dieu , & de la venté de les saintes

promesses.

C'est à nous , Tres-chers frères , à bien

méditer coures ces choses pour nous en fai

re voc bonne application. Premièrement

quand nous voiôs que lacob a esté trauail-

léde la famine, aussi bien que les impies

parmi lesquels il demeuroit, comme cela

estoit aulîi arriué à Isaac son pere &( à Abra

ham son ayeul ; cela nous monstre qu'en

core que nous soyons enfans & feruiceufs

de Dieu , nous ne deuons pas prétendre

pourrant de dcuoir estre exempts de toutes

les misères de certc vie aufquelles les autres

hommes font exposés. II veut que nous les

ressentions aulîi bien , &: ne nous fait point

de tore en cela : car cncore'que nous ne

foions pas entachés de leurs Idolarries, de

leurs impietés Se de leurs superstitions,

nous ne sommes pas exempts de plusieurs

autres péchés , & particulièrement de ne

reconnoistre pas comme nous deurions les

benedictions donc il nous grarifie rous les

jours, si bien que quand il nous en seure

pour quelque cemps par 1a famine ou par

ses autres verges , nous n'auons pas suiet
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de nous en plaindre, mais deuons dire auec

rÇg'isc d'Israef, (Esa. 16. 10.) le porterai

^indignation de l'Eternel iusqurs à ce qu'il

luiplaise mefaire misericorde. Ce qu'il en

fait n'est pas pour se vanger de nous & nous

punir en fa colère; mais d'vn costé pôuc

éprouuersinouscroyosvrayement en lui»

si nous nous confions comme il faut coTcè

saintes promesses, fi nous le cherchons à

cause de lui nielme& non pas à cause des

pains , 6c si nous le seruons aussi, volontiers

en la disetrc qu'en l'abondance ; & de l'au

tre pour nous corriger du grand attache

ment que nous auons au monde 6c d'va

grand nombre d'autres vices qui se trou-

uent en nous : 6c puis encore qu'il permet

te que nous foions affligés de la famine 6c

de les autres verges , il ne permet iamais

que nous en fuyons tort à fait consumés ,

mais nous enuoic son secours quand il

connoit qu'il en est temps - comme il a fart

à Abraham à Isaac. & àlac< b. Quand

donc il nous donnetoit pout vri temps vn

Ctrl d'airain & vne terre defir,6c que nous

nous verrions menaces d'vne extreme di

sette, n'en murmurons iamais conuelt s,

& ne nous desions jamais de fa prouidencd

mais ( i.Picr. 5. 7. ) déchargeons tout nostre

jotfcifurhij car ilafoin dcnoHs. (Pf.^.i.^
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Jl <fl nojlre bcrger nous riaurcns disette de

run. I es lienceaux ont disette , m*is ceux

qui ctfiigntut I'Etcrrxl riontsaute d'aucun

bun. Quand la famine Icra cn Canaan, il

nous fe i a ctuijuerdu pain en Egypte ;Ec

quand !a famine d'Egypte seta faillie , il

nous enuoiera samanne& nenous denicra

point nostre pain qootidien que nous lut

demandons au nom de son Fi's.

Imprimez bien auflicn vostre meraoirc

!cs beaux cxemplesqui vou* font iei pro

poses en la conduitede Iosoplijamas qu'il

afaic au temps de l'abondancc des stains

necessaires au temps de la famine, en la di

stribution qu'il a fake de cos grains la , a

ccuxdupai's premierement & puisauxe-

strangers , au soin partieulier qu'jl a pris dc

son pere, en la franchise de fa reconcilia

tion auee ses fretes , & en la grandc benefi

cence done il a vse enuers eux. II n'a pas

attendu que la famine fust venue pour v1

pouruoir , mais durant les sept anneesda*

bondance a fait vn grand amas de ble done

iTpust fustenter l'Egypic & mesme tous les

peuples circonuoisinsquandies mauuailes

annees viendroyent. Aprenes dc la a tra-

uaillcr & a amasler pendanr que vous estes

dans la sante & dans Tabondaiice pour

auoir dequoi vous subucair & aux vostres

aa
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autcmpsdelamaladie & de Jadisccte : au

licuqu'il yen a plulieurs d'entre voiy qui

nesongcans qu'au cemps present, &nesa

mcuans poinc enpeinedelauenir n'onti

aucun soin de trauailler &: d'amalTerde

qvoi se sustenter quand la necesGte sur-

vicndra; plulieurs qui ayans des moiens Jes

diiTipenjt malheurcusemcnt par le luxe,pac

lc jcu , & par la debauchc , &c qui enfin o

stans c p:n!es font reduits a luicrcr auecla

pourcre' , qui leur est d'autant plus insopor*

table qu'ils estoyent acoutumes a I'opuleca

& a la bonne chcre,& qu'ils ne sauee poirtc

de mestier pour gagoer leur vie, & quand

ils en (auroyent quelcun, auroyent honto

de l'exercerjplusieurs encore qui tfauaillec

bTcn de leurs mains en leurvocariori , & eri

pourroyent acquerir s'i.ls vouloyent do

quoi s'entretenir honnestemtfnt auee leurs

families en fantc 8c cn maladie , mats qui

consumentdejourenjourpar gourrnandi-

scs&rpar yurognerietout lc profit qu'ilsfor,'

& puis tombans en maladie & dcuenans

vicax sasauoir rie reserue de tout leur tra- ,

uail.se iertet sur les bras dei'Eglifc aucc leuc

femriefc leurs enfans,& nont pas hon-

iedc gronder encore centre elle quand el

se les artiste patce qu'elle n'entrerienjc pafe

ft.*
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Jeur fainéantise si libéralement qu'ils vbu*

droyent. Ioseph n'a pas amassé ieulemcrit

pour soi mais pour le public 5c a ouuert les

greniers d'Egypte dés que la famine a com-

xnancé , se montrant prompt Si facile à dl>

stribucr:aussi ne deuons nous pas en nostre

trauail auoir feulement pour but d'aequé-

iir de quoi nous nuitir Se vestir nous mef-

mes , mais de quoi fubuenir à tous ceux qui

en ont besoin fuiuant l'exhortation de l'A-

postre Ephe.4. Au lieu qu'il y en avne ist«

ïnué qui ne songent qu'à eux Se qui n'ont

point de pitié des autres en quelque néces

site qu'ils lesvoyent, & quimefmecn

temps de famine ietrent leurs blés pour les

Tendre plus chèrement quand la famine fê

ta dutout extreme. Gens vrayeraent di

gnes de la haine publique, fuiuant ce qui

est ditProu.tt. Lrpeuple maudira celui qui

. retient Ufroment >mais la beneàiUÏQnferafur

la tese de celuy qut le débite. En fa distribu

tion de ces grains qu'il auoit amassés il a eu

premièrement égard à ceux du païs duquel

il auoit esté fait Gouuernetfr.flc puisen fui

te à ceux de Canaan Se des autres païs d a-

lentour : ausfi deués vous affister première

ment ceux à qui Dieu vous a particulie-

y ment conjoints , vos voisins, vos concito

yens, «v vos compatriotes, Se après cela et
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tcndtcvollre chance lur tous ccux gcnera-

lementquircquicrent vofbe assifiai.ee , a

mcsurequcDieu vous cn donne lafaculto

encore que cc soit perionnes estranges id

que vous n'auesjamais veues & nc verres

^ cue estre jamais ; ne fuiuans pas l'cxemple

dc ecs crux's Remains qui en temps cc fa

mine ont iettchorsdeleur ville noa icule-

ment les gladtatcuts Sc les efclaucs, cora-

rac au temps d'Auguste , mais les poures

&c les estranges forame au temps dc Va-

lcntinian &de Theodose, aufquels sauict

Ambroise dans fes Offices en faic vne tres-

gneue & rres-graue censure ; maisplustosfc

ja Lo; du Seigneur qui nous recommando

si expreffement les poures & les esttangers,

tc le bel exemple dc ce faint homme qui

lesasi charicab'ement secourus. En cette

sollicitude qu'ila eu pour te poblic.il a pour,

tanc pris vn (bin tres-particuiiet dc son pe-

rc dc fes frercs &C dc touc son parentage,

ce leur aianc pas seulemeni donne leur

ptouision de ble Iocs qu'ils ont eu recours a

lui > mais les ayant fait venir en Egvptc, les

ayant fait loger au meiilcur endroit du pai's

& les ayant affiftes tres-liberalement. Bcllo

Iccon 1 & auxenfansa qui Dieu a donno

<5cs tmyes d en fccoutir leurs petes & lours

meres quisle trouuencenneccfsite . &de
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pouruoir aucc toure forte dc loin a la vie

de ceuxdcsquels ils ont reccu !a !eui ;& aux

ireresdc fubuenir a lcurs stores, & aux pa

tents dc secourir ceux de lenr parente. Atj

corps humain quand vnepaitie est blcfl'ce

le fang court nacurellement a la plaic : ausli

au corps d'vne fatnillc ou d'vne parenje

"quand qoelcon eft incommode , ceux do

Jon fang font obliges a acourir prompta-

ment a son aide.Sui quoi nous ne pquuons

que nous ne blafmions grandement fauari-

ce & la duretc de plulietirs pet (bnnes bicn

accommodees , qui ayans des parents fort

pourts & fort necefsiteux nedaignent leur

tendre la main, quoi que nous les en iolici-

tions , &: les contraignent dc recount aux

aumofnes pubUques pourauoir dequoi vi-

vre : Iofeph n'en a pas fait aiosi aux ileus, 11

neles a pas considcres feulement comme

son pere, corninc ses frercs & comme fes

parents, mais comme ceux qui esroyent en

J alliance de Pieu ausfi bicn que lui , &c aus-

quels en ettte qualitc il deuoit benucoup

plus de foin d'astection & de tendi eife,cjua

tou*s les autrCS. Vous , Mes freres , fanes

en de mefme. ( Gal. 6.10. ) Faites Lieu a tv:/st

mats frincifaliment aux domefliques dc la

fey , qui font vos freres en lefus Christ,

<l?f.i6.2,.)Cr $u'auxstints quifontfurlaterre

dr aux



& auxge/ts notnhUs a icelle foit weftr-t #jfe-

cfioa.MiM remarques pa.ticuliercmetitla

charic admirable dc desainct homraeen-

ucissesmelchartjfrciesqm lu: auoyent faic

tanr de mal. II n? le I ur a pas fculement

pardoone ac vou'ant poin* en £*ire de van-

geaaee ^ncqre qu'il l'eu^tpea r,.''r^ tclle

q i ll eust voulu. II ne leur a pas seule ;ienc

donne I "ur pi-ouision Je ble gracuitement ,

qaand ils la !ui o.it dern j'pdec pour argent,

xmisles a em braise's cemme (es freres j les a

faic vcnir en Egypte auec lacob leur pjre ;

leur adoooe pour cec effect de Tatgentjdes

habits de rechange , & des chariots pour y

pouuoic vcnir comm >dement & honora-

blcmcnt; les yarecuillis auec coure (ores

de bien veuillance ; leur a aifigae pour leur

demeure, 1'endroit le plus commode & le

plus auantageux qu'il <*peu,& a eu foin tane

qu'il a vescu qu'ds n'y souffussent aucune

incommodicenidisette. Ceftoitla cstro

vericablemenc charitable , c'cstoicla estro

reconcile de bonne foi. Etainsien deuons

noasfaireenuers tons ceux qui nous often-

cent , ne (eur pardonnans pas senlemenr le

nialqu'il nous one faic.mais leur safsans tout

lc biea qui nous est possible; si nousvou-

lods que Dieu en vse dc mesme enuers

nots>c'est a dice qu'il nous pardonne tous

a 4
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nos pechts &c qu'il nous face participants de

lagloire de son Royaume.

Finakment quand nous voions comme

Iacob ,Ioscph & les Patriarchcs scs freres

ont vefeu doucement & paisiblement en

Egypte durantplusieuis annees,& enfiny

sonemorts, maismorts cn ia foi des pro-

messes que Dieu leur auoit faites dc fa

Canaan laquelle ils ne doutoyent nulie-

ment qu'il nc dcust donnet cn herbage

a leur race, a laquelle ilsauoycnctoute leur

affection &: tout leur cœur , & en laquelle

pourtesmojgnage dc Temperance cettaine

qu'ils cn auoyent ils one voulu estre enfe-

uelis; aprenonsa viurc tellementaumon-

deque nous noussouuenionstousiouts que

nous ne sommes pas du monde ; que cc

n'estpasici nostre patrie,mais seulcmcnc

le lieu de nos peregrinations; que nostre

vraie patrie est le Ciel , la Canaan mysti

que ou tous nos freres qui ont este deslc

commancement du monde ont este recuil-

lis, & ou. nous dcuons comausii estre te-

cuillisaucccux. Iouilsonsici basdes bene

dictions & des graces que noi'fcie bon Dieu.

nous y donne auee repos d'cspvit & aucc

Reconnoissance enuers lui.mais ayans tous-

jours nostre cceur la ou nous auons nostre

tkresor , en ce seiour dc beatitude &: dc
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gloirc ou Iclus Christ nostre Sauueur nous

eft alle prepares la place, afin que quand

nostre heure (era . venue nous nous en al-

lionsdece monde auee certe some asseu-

rancequ'il receura nos ames en son repos,

& que quand il descend, a des Cieux nous

foionsdu nombre de ceux qu'il recuillira

auee soien sesTab.nnacicserernels > ou en

la contemplation dela facede Dieu, ilnous

sera trouuervnplein rafsisitment de ioye,

&ounous!uien rendronsparmi fessaincts

Angcs & tous les Esprirs bicn-heureux roue

honncur& Iouangeaux siecles des sieclos

A men.

 

 




